
  



EDITO 
 

Un fanzine permet de transmettre des informations importantes 

mais de façon plus libre, moins conventionnelle. Le nôtre est une 

manière de communiquer nos expériences et mettre la lumière sur 

les formes d'entraide.  

Nous avons décidé de porter notre attention sur la Trame, une 

association créée dans le but de répondre aux demandes qui ne 

peuvent pas être traitées par les GEM (groupe d’entraide 

mutuelle).  

La Trame fait de l’accueil inconditionnel et travaille sur les concepts 

de psychothérapie institutionnelle basée sur les idées de 

Tosquelles, en aidant au développement collectif des participants. 

  



 

 

 

 



Bonjour Saint Denis, bonjour la Trame, 

 

Le soleil se lève derrière la Basilique de Saint-Denis, rayonnant de ses lumières 

matinales, effaçant les dernières traces d’obscurité. 

 

Dans un quartier un peu caché, au rez-de-chaussée d’un pavillon, se trouve une autre 

vie qui brille sans cesse. Une vie pleine d’amitié, de coopération et d’entraide. Il s’agit 

de la Trame. 

 

Parmi les usagers qui y cohabitent, il y a ceux qui ont échoué au début de leur vie, qui 

ont connu beaucoup de difficultés tandis que certains viennent juste d’autres cultures. 

 

Est-ce le hasard, la coïncidence ou le destin qui les ont amenés à cet endroit ? Ils 

cherchent tous et toutes la bonne écoute, plus d’attention. La Trame est comme un 

trampoline : elle donne de l’énergie, de la hauteur, de la joie. 

 

Notre recherche-action à la Trame nous a appris à regarder la ville de Saint-Denis 

différemment. Cette situation inédite a été l’occasion de prendre du recul et de 

développer notre curiosité et des capacités de coopération ainsi que d’écoute. 

 

Savoir coopérer, afin de mener à bien un projet commun, nécessite des efforts et de la 

bienveillance.  

 

Taoufik 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

J’ai eu mon permis de conduire à l’âge de trente ans mais je n’avais jamais réalisé 

qu’entre un « stop » et un « interdit », il peut y avoir une autre vie, une porte 

mystérieuse à franchir. Toutes les portes de ce quartier sont similaires, elles ont la même 

taille, la même couleur. Pourtant, celle de la Trame n’est pas comme les autres. Dès 

qu’on y met les pieds, on ressent une fraicheur ravissante, une chaleur qui se répand, 

une pulsion de vie. 

  



La Trame, qu’est-ce que c’est ? 

 

Nous avons appris que la Trame était née à la suite d’une difficultés des GEM (Groupe 

d’entraide mutuelle) à répondre à toutes les demandes des usagers. La Trame, avec les 

professionnels ainsi que les participants, ont défini l’association comme une 

« Plateforme d’inclusion citoyenne, d’accompagnement individuel et de 

déstigmatisation des maladies psychiques ». Le public ciblé étant les personnes en 

souffrance psychique mais aussi les proches de celles-ci. Les questions qui y sont 

généralement abordées sont celles de la santé mentale, l’accès aux droits et aux soins. 

Ce qui est intéressant dans cette asso, c’est l’autonomie dont disposent les participants, 

la façon dont ils parviennent à communiquer et s’exprimer. Ils ont un réel droit de 

parole ; c’est l’entraide ! Par ailleurs, l’accueil est inconditionnel dans le sens où les 

rendez-vous ne sont pas exigés. Cela permet d’être plus facilement en contact avec le 

terrain, autant ceux qui souffrent que, nous, chercheurs.  

 

Au début, j’avoue avoir éprouvé des difficultés à écrire sur l'expérience avec la Trame 

parce que, quand le groupe participait, pour que ça soit le plus naturel possible pour 

les participants, j'ai essayé de ne pas prendre beaucoup des notes, et il y avait des petits 

détails que j’avais l’impression de laisser passer. Après quelques échanges avec le 

groupe dans l’atelier et aussi grâce aux orientations de Pascal, Louis et Martine, j’ai 

compris qu’il ne fallait pas vraiment choisir des informations spécifiques mais plutôt 

recueillir toutes les informations qui me touchaient d’une façon particulière. 

 

Jessica 

 

 

  



 



Un endroit où on se sent famille 

 

« La Trame, pour nous, c’est notre famille » une phrase reprise chaque moment par les 

usagers de la Trame. Elle est comme une famille ; symbole de chaleur et tendresse. 

Personne n’abandonne personne, chacun fait partie de la vie de l’autre. 

 

C’est le cas de Dj Karim, un homme d’une cinquantaine d’années, qui a été adopté par 

une famille malienne en banlieue parisienne. Il trouve dans la Trame la famille qu’il 

voulait, des frères et des sœurs et, plus que ça, un endroit où il se sent libre de pratiquer 

son loisir favori : la musique.  

 

Il en va de même pour Chafia, une femme algérienne d’origine qui est arrivée en France 

en 1995 avec son petit enfant. La situation n’a pas été pas facile pour elle. 

Heureusement, elle a trouvé la Trame qui l’a bien accueillie.  

 

Brahim 

  



Je contemple les yeux de chacun et y vois un grand chagrin.  

 

Je me trouve en ce moment porteuse d’une charge émotionnelle très lourde, difficile à 

décrire : incertitude, confusion, tristesse, frustration. Un visiteur n’a pas besoin de 

beaucoup d’intelligence pour comprendre qu’il est entouré de gens malheureux, 

étrangers à leur patrie.  

 

Je ressens beaucoup de culpabilité face à l’injustice qu’ils traversent ; la culpabilité de 

ma communauté toute entière. 

 

Beaucoup de questions se posent dans ma tête : qu’est-ce que je fais ici ? Ces gens ne 

représentent-ils pas un danger ? Vont-ils nous accepter avec eux ? Pourquoi ai-je choisi 

cette association si vite ? 

 

Soudain, une voie interne m’appelle pour me dire que ces gens-là méritent eux aussi 

une belle vie. Ils méritent d’être écoutés. Ce sont des êtres humains et si la vie était dure 

avec eux, nous ne devons pas leur rajouter un autre fardeau. Nous nous devons de ne 

pas les stigmatiser, comme la société a pu le faire. 

 

Et j’ai honte d’avoir pu ressentir et penser tout ça, avant même de les connaitre.  

 

Mais c’est aussi notre rôle de chercheur que de dépasser les stéréotypes et d’aller au-

delà d’une première impression. Nous allons donc, à travers ce travail de recherche-

action, apprendre à connaitre les membres de la Trame. 

 

Samira 

  



 



 

“Personne n’aide personne, personne ne s’aide seul, les femmes et les hommes 

s’aident ensemble par l'intermédiaire du monde.” 

Adaptation de Paulo Freire 

 

 

L’extrait choisi par les participantes de la Trame pour être affiché 

au mur de l’association, où l’accueil et les réunions se déroulent, 

exprime exactement comment se passe la routine d'entraide 

mutuelle à la Trame. Les gens qui ont besoin d’aide, peu importe 

la demande, sont accueillis quand ils arrivent, même si la 

demande de la personne n’est pas compatible avec les 

compétences développées par l’association. La personne arrive, 

ils vont offrir un thé, un café, vont dire “bonjour” et écouter 

tranquillement ce qui se passe.  

 

 

 

 

 

 

 

Paulo Freire est un auteur et penseur brésilien qui a milité pour l'éducation 

émancipatrice, au nom des exclus du monde. Ses idées d’autonomie et de liberté nous 

inspirent toujours et c’est l’esprit qu’on ressent quand on participe à la vie quotidienne 

de la Trame. 



  



Les expériences d’apprentis chercheuses et chercheurs, 

A la découverte de la Trame 

 

Aujourd’hui, j’ai découvert que La Trame n’est pas seulement un lieu social, ou un lieu 

de soin comme nous l’imaginions avant,  mais aussi un lieu de vie pour les gens qui 

passent. J’ai compris que les gens arrivent à la Trame, pas seulement pour demander 

de l’aide, mais pour dire « moi, je veux bien apporter de l’aide comme bénévole, 

soutenir et donner un coup de main ». 

À partir d’un savoir-faire et d’une expérience de vie, il y a sûrement des choses à 

apporter au groupe ; tout le monde à quelque chose de spécial à partager. 

L’idée du lieu est de dire que, pour régler les problèmes, il faut que les usagers se 

sentent à l’aise de le faire. Ils ont  besoin de temps aussi pour se livrer et dire : « Moi, j’ai 

besoin de temps ! ». 

Les gens de la Trame ont la chance de disposer de ce temps-là, de bénéficier de cette 

convivialité avec les autres, tout en confiance qu’ils sont pour compter sur cette 

association et ses membres afin de pouvoir se livrer et de parler de leurs difficultés à 

travers des discussions libres, en  travaillant sur l’autonomie, c’est-à-dire de savoir 

demander de l’aide quand ils en ont besoin. On pense à une autonomie collective, ici, 

à la Trame, c’est le collectif qui s’autonomise par lui-même parfois. 

 

Ces mots résonnent encore dans ma tête :  

« La Trame m’a aidé beaucoup à avoir mes papiers avec les avocats » 

« La Trame a fait beaucoup choses à ma place, à un certain moment, j’étais 

dans le désespoir » 

« Si c’était pas la Trame, j’aurais pas fait tout ça tout seul » 

« La Trame pour moi, un tremplin pour se reconstruire » 

 

                                                                                              Taoufik 



Connaître la Trame a été une expérience très enrichissante pour moi, personnellement 

et professionnellement parlant. Le travail proposé par l'atelier de recherche nous a 

présenté la Trame. Nous nous y sommes rendus, en tant qu’étudiants-chercheurs, pour 

développer un fanzine et, évidemment, nous y sommes arrivés en cherchant des 

éléments afin d’arriver à construire un bon travail et valider le cours. À chaque visite, 

j'ai pu connaître des gens, des histoires, une force et, malgré les difficultés, une volonté 

de continuer et réussir. 

Finalement, moi, qui était là pour faire une recherche, je me suis retrouvée à être moi-

même accueillie par les membres de la Trame.  

En tant qu’étrangère et être humain, j'ai vraiment expérimenté le principe d'être bien 

accueillie : boire un thé, parler tranquillement et être écouté de manière très sensible.  

J’avoue qu’on a eu des difficultés à trouver des horaires pour nous rendre à 

l’association, écrire et organiser notre travail de recherche. Nous sommes débutants et 

ça n’a pas été très facile mais ça nous a aidé aussi, en tant que groupe, à travailler le 

concept d’entraide entre nous et développer notre empathie afin de découvrir la 

meilleure façon de travailler et réussir à finaliser le projet. 

Nous avons découvert beaucoup de spécificités à La Trame mais les choses qui m'ont 

le plus marquée ont été l'accueil et le fait que tout le monde peut participer et changer 

de rôles avec beaucoup d'autonomie. 

J'aimerais terminer ce petit texte en remerciant tous les participants de La Trame qui 

nous ont accueilli très gentiment pendant ces derniers mois. 

Merci beaucoup à tous et à toutes! 

 

Jessica 

  



Je suis toujours attirée par les couleurs et, dès ma première visite à la Trame, j’ai 

remarqué que la couleur dominante des objets et des meubles était le blanc, comme si 

ce lieu faisait appelle à la paix ; la paix entre les gens qui fréquentent la Trame. Mais, 

aussi, peut-être qu’on y cherche la paix intérieure, et la stabilité pour chacun des 

usagers, même si cette paix est brisée par les sentiments que renvoient les dessins pleins 

de vie, de mouvements et de souffrances. J’y ai découvert aussi beaucoup d’écritures 

sur la résistance et l’espoir ; j’ai gardé dans ma tête ces phrases de Mahmoud Darouich, 

affichées et traduites en français : 

 

« Ici, sur les pentes des collines, face au couchant et à la béance du 

temps, près des vergers à l’ombre coupée, tels les prisonniers, tels les 

chômeurs, nous cultivons l’espoir » 

 

هنا ، في منحدرات التلال ،أمام الغروب و فوهة الوقت ،قرب بساتين مقطوعة الظل ،نفعل ما يفعل 

 السجناء، وما يفعل العاطلون عن العمل :نربي الأمل

      

Ce que j’ai bien apprécié, encore, est la présence des écritures arabes sur les affiches 

de la Trame. Je suis fière de la voir, ici, en France. Je suis étrangère et je comprends très 

bien ce que veut dire l’appartenance à une patrie, une culture, une langue d’origine.  

Et, dès que les usagers et les usagères de la Trame ont su que j’étais marocaine, ils ont 

commencé à me parler en arabe. Au moins, j’ai trouvé un point commun entre nous, 

cela m’a facilité la tâche pour cette recherche. 

À travers cette expérience, j’ai appris que vivre ensemble, parler avec les gens, est un 

plaisir, voire une guérison.   

 

Samira 

  



C’est à la Trame que je dois mon envie d'aider les autres, de les accompagner et de les 

soutenir dans leurs difficultés. Depuis ma première arrivée dans cette association, j’ai 

rencontré des gens qui font tout pour t’accueillir comme invité ; tu ne te sens pas 

étranger, ils t’invitent à boire un verre de thé ou de café et te posent des questions sur 

ta santé, tes études et ton travail. Je ne nie pas que j’avais une idée fausse sur les 

malades psychiques ; je croyais qu’ils étaient des gens violents, sans discussion possible, 

et isolés de tous. D’après ce que j’ai vécu à la Trame, j’ai changé ma vision car j’ai 

découvert que ce n’était, de ma part, que de l’imaginaire ; ce sont des gens emplis 

d’énergie et d’optimisme, de bonté et d’esprit positif. Chacun d’eux assure sa tâche et 

met la main à la pâte, aucune discrimination entre une femme et un homme, tout le 

monde s’engage pour l’entraide, afin de servir l’être humain. J’ai remarqué même qu’il 

y avait des gens cultivés, des gens qui discutent de divers sujets ; ils formulent leurs 

opinions, ils essayent de me persuader, de me contredire tout en respectant mon point 

de vue. J’ai tenté de dévoiler le côté caché de chacun et j’ai trouvé que chacun avait 

une histoire noire et un souvenir sombre dans sa vie qui l’a fait changer d’état d’esprit 

et se contenter de ce que le destin lui apporte. Certains s’engagent au service de l’autre. 

Je me souviens encore d’une phrase dite par un usager « je suis ici pour l’association, 

c’est pas toujours l’association qui est là pour moi ». Là, j’ai compris qu’il ne suffit pas de 

créer une association mais de donner le maximum pour elle et, d’ailleurs, je connais 

des associations avec un budget élevé qui ne font pas même la moitié de ce que la 

Trame a pu assurer sur le terrain. 

La Trame est au service de la société,  

et la société a plusieurs choses à apporter à la Trame. 

Merci la Trame.  

 

Brahim 

  



La Trame a été une expérience des plus intéressante et enrichissante. 

Malgré mon expérience et mes connaissances dans le domaine de la santé mentale, il 

faut dire que je ne me suis pas sentie très à l’aise lors de ma première visite à la Trame. 

Tout d’abord, n’étant aucunement étrangère, j’avais le sentiment de ne pas être à ma 

place. Les seules langues que je connaisse très bien sont le français et l’anglais. Par 

ailleurs, c’était la première fois que je me trouvais en réel contact avec une association 

et auprès de personnes en souffrance. J’avais déjà effectué un stage en 

neuropsychologie avec des personnes en besoin de réadaptation cognitive, mais cela 

n’avait pas duré si longtemps.  

 

Au fur et à mesure, je me suis adaptée, j’ai su poser les bonnes questions et m’impliquer 

d’avantage. J’ai découvert différentes facettes de la maladie mentale et les façons donc 

chaque personne parvient à les gérer. J’ai été stupéfaite de voir les interactions 

bienveillantes entre chaque personne, le professionnalisme et l’efficacité avec lesquels 

les animateurs travaillent et l’implication des usagers à effectuer les tâches et aider 

l’autre.  

 

Le travail que j’ai effectué avec mes camarades m’a appris à développer, en pratique, 

le concept d’entraide. Au début du projet, nous avons eu d’énormes difficultés à 

communiquer et élaborer une stratégie pour la construction de notre Fanzine. À force 

d’implication, nous avons su trouver un terrain d’entente, des créneaux horaires 

adaptés à tous et surtout des outils concrets afin de mettre en œuvre nos idées. 

 

La Trame m’a appris à aller au-delà des préjugés ; elle m’a apportée un nouveau regard 

sur notre monde et sur la maladie mentale.  

 

Elisa 

 



  



Dans la vie, il y a des histoires qu’on entend mais qu’on ne croit pas vraiment tant qu’on 

a pas rencontré ceux qui les ont vécues. Parmi elles, il y a celle de DJ Karim qu’on a eu 

l’honneur de rencontrer à la Trame. 

 

 

 

 

On a pu partager avec lui de bons moments de joie et de fête. C’est une personnalité 

originale et attachante. Il est passionné par la musique. Pour lui, la musique est comme 

l’oxygène pour les neurones. Elle devrait être prescrite par les médecins comme 

thérapie afin d’accroitre le dynamisme, les capacités cognitive et l’humeur mais aussi 

réduire l’anxiété et soulager les douleurs. 

  



La musique pour Dj Karim est un moyen d’exprimer la peine et les souffrances dans des 

situations extrêmes. 

 

C’est un moyen de rassemblement et de connexion à distance entre des personnes qui 

ne se connaissent pas mais qui vivent presque toutes les mêmes situations.  

 

Il disait avec un large sourire sur son mince visage, qui ne lui donne pas ses 56 ans : 

« Dès que je lance un son, je me sens dans un autre univers ». 

 

Il préfère surtout les sons des années 80 : ragga de Jamaïque, dance hall, soul…  

 

Il installe ses platines et ses enceintes avec précautions et ne se lasse pas de vous 

expliquer en détails son travail. 

 

C’est un technicien de haut niveau, il connait son matériel sur le bout des doigts. 

 

Parfois, il s’adresse au public avec son micro afin d’assurer une certaine ambiance. 

 

Il est amené à improviser et s’adapter aux demandes du public en fonction d’un type 

et d’un style de musique. 

 

C’est sa manière de communiquer ses sentiments et ses émotions, c’est une autre forme 

d’entraide : à travers la musique, en animant les fêtes de quartiers. 

  



 



Ce que représente l’ordinateur pour Madani à la Trame 

 

La Trame est équipée d’un ordinateur, chacun peut faire des recherches ou remplir les 

formulaires, voire écouter de la musique. 

D'après Madani : « pour moi, utiliser un ordinateur, c’est une facilitée parmi d’autres 

que donne la Trame aux usagers. C’est formateur, en rapport de notre formation tout 

au long de la vie, on est tous entraîné à apprendre, comme une formation indirecte, 

en observant les animateurs, avec d’autres membres comme nous, qui ont plus de 

facilité ; après, on y arrive. Le fait de passer du temps devant l’ordinateur, de demander 

aux gens qui ont déjà fait les démarches dans un domaine, j’arrive à la mairie, dans une 

institution, j'ai déjà tous les docs, même s’ils ne m'ont pas été demandés, j’y arrive, c’est 

nickel, c'est-à-dire que je ne suis pas venu pour rien, mais pour avoir des réponses 

positives. Ça, c’est un côté positif dans la rue avec l’expérience que j’ai ici, des gens 

viennent me voir et disent : j'ai un problème avec la mairie pour faire ça  que je connais 

pas… En fait, on a la chance d’être là. Je vois beaucoup de gens qui mettent des mois 

pour le faire ; lorsqu’on vient ici, ça peut se faire en 3/7 jours. » 

 

 

 



 

 

 



 

 



Lors d’une réunion au GEM de Saint-Denis, j’ai trouvé intéressant de voir les différentes 

façons de communiquer, de s’exprimer et de penser.  

 

Par exemple, lorsque Brahim a tenté de nous expliquer ce que signifiait le mot « Agadir 

» (qui est le nom d’une ville au Maroc), nous avons constaté qu’il existe en fait plusieurs 

définitions de ce mot mais, en plus de cela, la traduction est presque impossible car  ce 

n’est pas quelque chose qui existe en France. « Agadir » représente des greniers 

collectifs où l’on stocke de la nourriture.  

 

En France, cela s’apparenterait à un garde-manger mais ce sont pourtant deux choses 

très différentes. De plus, la définition de ce mot par Brahim et par un membre de la 

Trame qui parle arabe n’était pas la même. Pour un des membres de la Trame, il 

s’agissait plutôt d’une falaise. 

 

Cela peut s’expliquer par la difficulté à exprimer une idée dans une autre langue que 

sa langue d’origine ! Ceci dit, peut-être ai-je moi-même très mal compris la situation et 

donc interprété à ma façon… Ce qui serait d’autant plus intéressant. 

 

Une autre chose que j’ai trouvé intéressante a été la communication entre les 

participants. Ayant tous une façon différente de nous exprimer, parfois il arrive que 

nous ne nous comprenions pas tout à fait. J’ai remarqué qu’un garçon avait posé une 

question et que la personne avait répondu tout à fait à côté, sans s’en rendre compte ! 

 

Elisa 

  



  



Une histoire inspirante de la Trame 

 

Si nous n’arrivons pas à réaliser quelque chose dans notre vie, nous justifions souvent 

nos échecs par des causes externes, en maudissant les mauvaises circonstances, ce qui 

peut parfois nous empêcher d’atteindre nos objectifs et apprendre de nos erreurs. 

 

Nous connaissons tous l’histoire d’Edison qui a réussi à inventer l’ampoule après 999 

tentatives et l’histoire d’Einstein qui a été accusé par tout le monde de bêtises pendant 

presque toute sa vie.  

 

Nous connaissons tous des dizaines de citations inspirantes qui affirment que l’échec 

est la première étape vers le succès car il permet de développer de nouvelles 

compétences plus adéquates. Mais cela reste toujours du domaine de la connaissance 

théorique. Il en est tout autrement lorsqu’on est sur le terrain, soumis à l’épreuve, face 

à l’échec ou face à des circonstances stressantes et douloureuses.  

 

La Trame nous a présenté beaucoup d’exemples de succès malgré des conditions que 

la plupart d’entre nous ne peuvent pas imaginer. 

Elle nous a appris que les grandes réalisations sont toutes possibles et que c’est grâce 

à l’entraide que nous y parvenons. 

 

 

  



 


